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SITUATION
 Latitude…... : 14° 57’  Nord

 Longitude… : 24° 21’  Ouest

 Altitude……. :  2.829 mètres, le Pico do Fogo est le point culminant de la République 

                                                  du Cap-Vert. 

 Son cône volcanique est un stratovolcan qui s’est édifié dans une caldeira, elle-même située   

 au sommet d’un volcan bouclier originel, dont l'île de Fogo constitue la partie émergée.
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PRESENTATION
	Au large du Sénégal, l'archipel du Cap-Vert est situé sur un point chaud.

Ses îles, d’origine volcanique, ont pour point culminant le Pico do Fogo.

Ce dernier se trouve sur une             île-volcan, de forme quasi circulaire : Fogo (476 km², 40.000 habitants).
L'archipel complet repose lui-même sur un bombement sous-marin de   600 Km d'envergure.

Ce bombement est dû à l'accumulation du magma, au panache du point chaud, sous une lithosphère océanique qui subit elle-même un déplacement relativement lent, depuis l'ouverture de l' Océan Atlantique. 
Chacune des îles apparaît sous forme de plateaux couverts de dunes ou de montagnes déchiquetées, aux pics acérés et aux gorges profondes, ou encore de cônes abrupts, parfois égueulés. 
L'archipel s'élève à une hauteur de    4 à 7 Km au-dessus du plancher océanique, vieux, à cet endroit de quelque 130 millions d'années. 
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Mais il n'en a pas toujours été ainsi : il y a plusieurs dizaines de milliers d'années, Fogo, 
qui était alors un volcan bouclier, culminait à 3 500 ou 4 000 m d'altitude. 
Puis, il y a plus de 10.000 ans, à la faveur… 
· de l'effondrement d'une gigantesque chambre magmatique, 
· ou avec le rejeu de grandes failles Nord-Sud,
· ou avec la multiplication des dykes d'alimentation,
· ou avec la variation du niveau de la mer, 
· ou avec ces 4 facteurs conjugués, un volume de matériaux, évalué à plus de 150 km3, a basculé dans la mer, en direction de l'Est, avec très probablement formation de tsunamis.
Il en est resté une vaste caldeira, ouverte vers la mer, d'une dizaine de kilomètres de diamètre. 
De ce volcan primitif, il ne subsiste actuellement, dans la caldeira, qu’un petit pointement appelé Monte Amarelo. 
Peu après ce basculement, les « cicatrices » du cataclysme ont été effacées par l'apparition d'un nouveau système volcanique : le Cha das Caldeiras (ou plaine des cratères) actuel. 
Le Pico de Fogo en est le cône le plus important. 
Vue  oblique, en direction du sud :
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Une falaise en demi-cercle de 800 à 1.000 m de haut et de 20 Km de long, la Bordeira, un cône parfait flanqué de volcans adventifs, une plaine noire parsemée de pointements volcaniques, des fumerolles, des champs de laves torturées, quelques vignes, quelques champs, deux minuscules villages (Portela et Bangaeira) à la beauté rude : c'est tout cela, dans un décor noir et magique, que l’on découvre à Cha Das Caldeiras.
Toutes les excursions partent de Sao Filipe, petite ville construite en amphithéâtre en bord de mer et faisant face à l'île de Brava.
Sao Filipe peut être atteinte par des vols réguliers qui arrivent sur un petit aéroport très proche de la ville. 
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	Un premier itinéraire part de Cha das Caldeiras que l'on peut atteindre en voiture de location, en taxi ou par aluguer (transport local qui ne démarre que lorsqu'il est plein) après une heure et demie de trajet. 
La route, étroite, pavée de pierres volcaniques, épouse d'abord le flanc méridional du volcan en traversant de nombreuses ravines (les barrancos) avant d'attaquer, plein Nord, à partir d’Achada Furna, la montée qui serpente à travers champs, petits hameaux et maisons isolées. 
Les pointements volcaniques de Monte Pertutanto et Monte Rachinha annoncent enfin l'entrée dans Cha das Caldeiras : monde imposant, majestueux et quasi irréel. 



Dans la caldeira, le paysage change radicalement : la nature sauvage et tourmentée, les épanchements noirs, grandioses et imposants des laves en chaos, les petits volcans écrasés par le Pico, la roche noire, partout, contrastent avec les minces bandes de « terre » encore intactes qui courent le long de la paroi cyclopéenne à l’ouest de la caldeira.

En hommage au géographe portugais Orlando Ribeira, ainsi qu’au consul John Rendall, on a nommé Monte Orlando et Monte Rendall les deux petits cônes, situés sus le Pico, qui se formèrent lors de l’éruption de 1951.

A tout seigneur tout honneur, l'ascension du Pico do Fogo semble s'imposer, même si ce n'est pas là que l'on trouvera le plus grand intérêt géologique. 
Mais l’on peut prendre un guide pour accéder, après 900 à 1.000 m de grimpée, au cratère qui présente ses 500 m de diamètre et 150 m de profondeur. 
De là-haut, s'il fait beau, la vue est splendide.
La montée se fait dans les scories, les lapilli, les cendres et quelques pyroclastites soudées, probablement d'origine phréatomagmatique. 
Si l'on a pris la précaution de se munir de bâtons pour rendre la montée plus aisée, la descente sera un vrai plaisir : courir, sauter ou glisser dans la pouzzolane permet de dévaler les 1.000 mètres de dénivelé en moins d'une heure, tout en n’oubliant pas des recueillir de-ci delà quelques échantillons de roches. 
Le volcan est de type strombolien, avec toutefois des laves effusives.

Fogo a toujours vécu sous la menace des éruptions, particulièrement celle de 1680 qui contraignit la population à s’installer sur l’île voisine de Brava.
Dans la caldeira, les coulées de 1680, 1785,1951 et 1995 se sont largement étalées : on les distingue par la couleur.

La caldeira est habitée !

Deux villages, Portela et Bangaeira, sont installés au nord-ouest du Pico, presque au pied de la falaise ouest.

Coincé entre lave et roche, leur terroir s’étend sur un peu de terre arable, beaucoup de cendres ainsi que sur le revers nord de la caldeira.

Déménagés  en 1995, les habitants sont tous revenus habiter dans leurs maisons, à l’ombre du Pico.

 « Nous sommes plus près de Dieu ! Que l’un de nous meure, il arrivera au ciel plus vite que celui qui trépasse au ras de la mer. » : ainsi s’exprime le patriarche de la « tribu » de Cha das Caldeiras.

Le microclimat local donne toute sa mesure pour convaincre les humains de demeurer dans ce monde minéral grandiose.

Avec le développement du tourisme, les jeunes peuvent désormais rester en travaillant comme guide ou alors en restauration.
Le village a construit de nouvelles maisons et les paysans n’habitent plus les anciens funcos, ces maisons rondes à toit de paille.

Néanmoins, pour perpétuer le souvenir, la maison du parc est un funco ainsi que le bâtiment des agriculteurs coopérateurs.

Les enfants fabriquent et vendent de magnifiques reproductions de ces anciennes habitations.
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Les deux dernières activités de Fogo, qui datent de juin-août 1951 et d'avril-mai 1995, ont été observées et décrites en détail par les géologues.
En 1951, l'éruption a été principalement fissurale, alimentée par des dykes, et elle s'est manifestée en deux endroits : près de Bangaeira, au Monte Preto, et sur le versant Est où la coulée venant du Monte Rendall, sur le flanc Sud du Pico de Fogo, a dévalé jusqu'à la mer, vers Cova Matinho. 
C'est là que l'on pourra collecter, sur le second itinéraire, quelques échantillons, car cette coulée n'a pas été recouverte par les lapilli de l'éruption de 1995.
L'éruption de 1995 fut, elle aussi, de nature fissurale, mais resta cependant localisée à l’intérieur de Cha das Caldeiras.

Elle a permis l'édification d'un petit cône adventif : le Pico Pequeno (1.920 m).
L'ascension de ce cône, la visite de son cratère, de la vallée des bombes, des champs de laves, des tunnels et des coulées aux formes les plus fantastiques, pourrait prendre une journée entière. 
Du 3 avril au 18 mai 1995, explosions, projections de blocs, de bombes, coulées de lave d'un débit moyen de 800 000 m³ par jour et de 3 à 10 m d'épaisseur, avançant à 10 mètres par heure se succédèrent.

30 millions de m³ émis couvrant presque 5 km², nuages de poussières, panaches de particules atteignant 1,5 km de hauteur, un village, Boca de Fonte, complètement détruit (plus de 1.300 personnes déplacées), la visite des médias, de l'ONU, des volcanologues... 

Le long de la route pavée, à 3 Km au Sud de Portela, le sentier qui conduit au sommet du Pico Pequeno est bien indiqué, et, en général, très fréquenté. 
On traverse d'abord un champ de pieds de vignes, chaque plan bien à l'abri d'un petit muret, quelques pommiers, puis on s'élève dans les scories et on chemine ensuite parmi les Aa puis les pahoehoes. 
Après un enchevêtrement de blocs, on chevauche des fissures remplies de blocs, on rencontre quelques dépôts de sulfures teintés de vert, jaune ou rouge ; plus haut, des fissures ou des petits cratères, très chauds, ont encore une activité fumerollienne, puis on entre dans le cratère égueulé. 
L'intérieur de ce cratère encombré de blocs est tapissé d'un empilement de scories indurées aux couleurs très variées, tournant du noir au rouge avec toutes les nuances de jaune et d'orangé. 
Poursuivant la montée, on atteint les bords du cratère où l'on pourra recueillir du soufre parmi les fumerolles et où l'on verra une belle fissure très ouverte orientée Nord.
La descente pourra se faire dans un thalweg, à la droite du chemin de montée.
Cet endroit est un véritable musée de bombes volcaniques : des fuseaux, des boules, des croûtes de pain, et, ce qui est assez rare, des bombes en forme de tortue, avec leur carapace bosselée et concave, leur « ventre » plat et leur petit « nez » qui dépasse. 
Rejoignant le point de départ et partant vers la droite, il ne faut sous aucun prétexte manquer la visite du champ de lave de 1995. 
L'accès et le cheminement en sont assez malaisés mais, si l'on s'arrange avec un (jeune) guide de Bangeira, il se fera un plaisir de vous entraîner dans un dédale de aa, de pahoehoe, de cascades de tripes, de cordes, d'écheveaux et de ficelles, de pâte dentifrice enchevêtrées et il vous fera aussi entrer dans la gueule, aux lèvres rouges, de secrets tunnels de lave.

[image: image8.png]SN

1km I ?
/‘ v ,J*’-J Route
/ -/ A Cha: 1.652m
Bangaeira

Ponto 'BORDEIRA
Alto
do rte: Portela
2.4 'm

oca de; ~
onte) 2.829m
Fieo go
a Scoria
| -\‘-/-"- cone Mo,
[co Pequeno Vs~
Coulée'de Volcanic

d"avril-mai 1995

bombs_

. Y

Monte Orlando__|

/

Monte Rendall





Quelques photos…
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	      La Bordeira, avec le village à ses pieds
	       La route qui traverse Cha das Caldeira
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	                 Le Pico de Fogo
	                    Le Pico Pequeno
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	                          Laves cordées
	                 Etendue de pouzzolane


Le champ de lave s'étale dans Cha das Caldeiras, il traverse la route et il s'achève par un front de aa qui vient pratiquement buter contre la Bordeira. 
C'est là que se termine l'itinéraire par l'examen de cette haute falaise avec ses essaims de gigantesques dykes anastomosés, recoupant les nombreuses couches des éruptions passées du primitif et gigantesque Monte Amarelo. 
Souvent verticaux, ils s'étalent sur un front de plusieurs kilomètres et s'élèvent parfois depuis le pied jusqu’au sommet de la falaise. 
Le long de ces dykes suinte l'eau qui était retenue dans les couches volcaniques. 
Au pied de Bordeira, un vaste réservoir couvert permet l'alimentation des villages et l'arrosage des cultures.
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Les experts, en lisant ce puzzle de dykes et en observant les mouvements des nombreuses fissures peuplant Cha das Caldeiras, sans oublier les études sismiques, peuvent reconstituer l'histoire de Fogo et envisager son avenir, plus ou moins lointain, qui devrait se solder, encore une fois, par un nouvel effondrement, cette fois-ci, moins colossal que le premier. 
Le second itinéraire nous entraîne sur la pittoresque route en balcon qui va de Sao Filipe à Mosteiros en passant par le flanc Est de Pico. 
Cette route pavée qui traverse barrancos (ravins), tufs, orgues basaltiques, champs et villages, est en général très bonne… de Sao Filipe à Cova Figueira. 
A partir de là, la route s'accroche au volcan : on traverse maintenant des barrancos profonds et des pentes très abruptes (de l'ordre de 25 à 30 degrés). 
La moindre pluie y provoque des coulées de boue, et le 4x4 devient nécessaire. 
De Cova Figueira à Corvo, ce ne sont que succession de coulées de laves du sommet du volcan jusqu'à la mer : on peut remonter le temps depuis 1951 jusqu'à 1785, en traversant au moins six coulées de lave.
Maïs, manioc et haricots sont cultivés dans les pentes, entre les coulées, pour profiter du moindre terrain arable et fertile.
                                                          ----------------------------------
Notes complémentaires
A)  Les éruptions historiques du volcan de Fogo :
1680 : évacuation de la population de l’île sur Brava.

1785 : la plus forte éruption dura un mois et déposa une couche de 28 cm sur l’île de Maio,     

           distante de plus de 100 Km !
Eruptions de 1799, 1816, 1842, 1847, 1857.
1951 : précédée par un tremblement de terre et des explosions, la lave s’échappa par deux cheminées situées au sud de la caldeira.

L’une des coulées s’arrêta devant Estancia Roque, l’autre détruisit Cova Martinho et s’arrêta à Bombardeiro.

Dans la caldeira, la lave s’étendit au nord près du village de Bangaeira.

1995 : dès le 25 mars, des secousses avaient averti les habitants.

Des explosions et des projections de blocs furent suivis d’une coulée de lave qui coupa la route et détruisit la coopérative agricole.

Dans la nuit, les 1.300 habitants de la caldeira purent évacuer les lieux à pied et il n’y eut heureusement aucune victime.

Cette éruption donna naissance au Pico Pequeno (1.920 m).

B) Vocabulaire (dans son ordre d’apparition dans le texte) :
	                 Stratovolcan  
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Les stratovolcans se forment par l'empilement successif des couches de cendres, lapilli, coulées de lave, bombes et blocs, émis lors de leurs éruptions. 

Le Stromboli, le Vésuve, l'Etna sont des stratovolcans.

La forme du volcan est généralement conique ou alors emboîtée, lorsqu'à la suite de l'explosion du volcan originel, un nouveau cône se forme, dans le cratère (ou dans la caldeira). 

Ils atteignent en général de grandes hauteurs et leurs pentes sont prononcées, parfois jusqu’à 45°.

Caldeira   
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« Caldeira »  est un mot issu du portugais caldeirão qui signifie « chaudron ». 
Une caldeira (ou caldera) est une vaste dépression de forme circulaire ou elliptique, souvent à fond plat, située au cœur de certains grands édifices volcaniques et résultant d'une éruption qui vide la chambre magmatique sous-jacente.

La formation d’une caldeira est intimement lié à une (forte) éruption volcanique : la chambre magmatique, située à quelques kilomètres de profondeur, peut, à l’occasion de ces grandes éruptions, se vider partiellement, voire même en totalité. 

Le toit rigide de la chambre magmatique s’effondre alors dans celle-ci, formant en surface une vaste dépression. 

Celle-ci est limitée sur son contour par une falaise verticale qui confère à la caldeira sa structure impressionnante, puisqu’elle peut atteindre plusieurs centaines de mètres de hauteur. 

La taille des caldeiras peut varier de quelques kilomètres de diamètre (ex : le Pinatubo, dans les Philippines, 2,5 km de diamètre) à la centaine de kilomètres de diamètre, comme celle du lac Toba sur l’île de Sumatra.

De nombreuses caldeiras se remplissent d'eau en captant des ruisseaux ou en recueillant l'eau de pluie et forment ainsi des lacs (ex : le Crater Lake, aux USA). 

D'autres sont partiellement ouvertes sur la mer et forment des baies ou des golfes comme à Santorin (Grèce).
	               Volcan bouclier     
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Les volcans boucliers sont faits de centaines de fines coulées de basalte superposées. 
Comme leur lave à une relativement faible viscosité, elle peut voyager loin depuis l'évent, c’est-à-dire de l’endroit où elle apparaît en surface.
Le relief volcanique qui en résulte possède dès lors une large base et des pentes très faibles : il est bombé, comme le bouclier d’un guerrier. 
Un volcan bouclier est du type effusif, il possède en son centre, un large cratère  rempli de lave fluide, appelé « lac de lave ». 
Les volcans boucliers les plus connus sont l'Erta Ale en Éthiopie, le Kilauea, le Mauna Loa et le Mauna Kea à Hawaï, le Piton de la Fournaise à La Réunion. 
	                    Point chaud     
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Le volcanisme de point chaud est un volcanisme intra plaque que l’on retrouve principalement, mais non exclusivement, sur la lithosphère océanique. 

Pour des raisons que l'on comprend encore mal, il se forme, en certains points à la base du manteau supérieur, une concentration locale de chaleur qui amène une fusion partielle du matériel : c'est ce qu'on appelle un point chaud.

Le matériel fondu au niveau du point chaud étant moins dense que le matériel ambiant,  il remonte vers la surface et vient percer la lithosphère pour y former un volcan.

Les fonds océaniques du Pacifique en constituent un bon exemple car on peut y observer une multitude de ces volcans, dont la plupart sont sous-marins (les guyots), mais dont un bon nombre percent la surface des océans pour former des archipels comme les Carolines, les Marshall ou les îles Hawaii. 

Les points chauds sont stationnaires et peuvent fonctionner pendant plusieurs millions d'années.
	Chambre (ou poche) magmatique
	[image: image22.png]Retombées de scories

) .
et de cendres | J\ 1) Retombées de blocs
(1

et de bombes

Cone adventif
Cratére central

Filon d’alimentation

\ Chambre magmatique






Une chambre magmatique est une zone souterraine de quelques dixièmes à plusieurs centaines de Km3), qui, à plusieurs Km de profondeur, contient du magma (c’est-à-dire des roches en fusion).
Ce magma est issu de roches plus profondes encore et alimente la chambre par un ou plusieurs conduits.
Le magma de la chambre magmatique peut ensuite remonter en surface et donner naissance à des volcans (effusifs ou explosifs) ou bien encore à une caldeira.

	                                        Dyke
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Un dyke (ou dike) est un filon de roche magmatique qui s'est infiltré dans une fissure. 
De ce fait, un dyke recoupe les autres couches de roches qu'il traverse (à la différence d'un  sill 
qui lui, s’intercale entre deux couches de roches).
Le dyke est donc un phénomène intrusif se produisant dans une fissure d'ouverture transversale.
Selon les principes de la stratigraphie, son âge est donc toujours plus jeune que celui des roches encaissantes.

Le terme provient de l'anglais dyke, à rapprocher du néerlandais dijk, qui a donné le mot français « digue ».

Il fait référence à la barre rocheuse constituée lorsque le dyke se trouve en position proche de la verticale. 
A la faveur d'une érosion différentielle, un dyke peut en effet se retrouver isolé de son encaissant et former un véritable mur.
	     Volcan (ou cône) adventif
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Du latin advenire = venir après
Volcan ou cône secondaire, qui se développe sur les flancs ou juste à côté du volcan principal.

Il est d’ailleurs alimenté par la même chambre magmatique.
Pyroclastites   (du grec puros = feu et klastos = brisé) 
Les éruptions volcaniques se caractérisent par des dégagements gazeux et par l'émission de matériaux presque toujours silicatés et plus ou moins fluides. 
Ceux-ci peuvent s'écouler sous forme de laves mais ils peuvent aussi être dissociés sous l'effet de l'expansion des gaz, en donnant des produits très variés que l'on groupe sous le terme général de roches pyroclastiques, ou, plus brièvement, sous le nom de pyroclastites. 
Ces produits, une fois émis, peuvent s'agglomérer, être consolidés par un ciment ou demeurer sous forme de débris meubles, plus ou moins vulnérables vis-à-vis de l'altération météorique.
Un pyroclastite est donc un bloc de lave solidifiée, éjecté lors de l'éruption d'un volcan.
Suivant leur diamètre, on peut distinguer, outre les cendres :
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  les lapilli, de la taille d’une noisette .
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  les scories,
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  les tufs volcaniques, 
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  et des ignimbrites, roche formée de débris de lave, soudés avant leur refroidissement et mélangés à une matrice vitreuse.

       Le mot est issu du latin : igni = le feu, et imber = la pluie.
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	    Eruption phréato-magmatique
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Une éruption phréato-magmatique est un type d’éruption caractérisé par un magma rencontrant des terrains hydratés tels que des nappes phréatiques, des sols enneigés, englacés ou détrempés (marais, lacs…). 
Le contact de l'eau et de la lave engendre un choc thermique qui provoque la vaporisation de l'eau, augmentant considérablement la pression interne du volcan, qui produit dès lors des explosions beaucoup plus violentes que dans des conditions non hydratées. 
Le panache volcanique formé par ce type d'éruption est composé d'une bonne part de vapeur d'eau et de lave fragmentée.

Une succession d’explosions très violentes découpe alors des cratères circulaires, à l’emporte-pièce, appelés maars (du nom qui a été donné à ces morphologies, en Allemagne).
La caractéristique des produits formés est l’absence de matériaux volcaniques frais : les brèches sont constituées exclusivement de roches anciennes, pulvérisées par ces explosions. 

	                   Pahoehoe
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De l’hawaiien « pāhoehoe » ; en français, on dit « lave cordée ».

La lave pahoehoe  est un type de lave généralement basaltique, parfois carbonatique, très pauvre en silice et qui surgit à très haute température, ce qui lui confère une très grande fluidité. 
Sa grande plasticité modèle fréquemment sa surface sous forme de boudins parallèles de plus ou moins grande dimension, lui donnant alors l'aspect d'un amas de cordes ou d'un amoncellement de coussins.
	                        Aa
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De l’onomatopée du cri d’une personne qui marche sur ce type de basalte rugueux.

Mot d’origine hawaiienne, également, la lave aa  possède les mêmes caractéristiques que la lave pahoehoe ; toutefois, sa surface se solidifie relativement rapidement et prend alors un aspect croûté, très rugueux, acéré et coupant.
Volcan de type strombolien
Les émissions de lave, très fluides, alternent avec des explosions de gaz.
Le cône volcanique est formé à partir de la superposition (stratovolcan) des coulées de lave et des produits de projection (pyroclastites).
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